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de rhuile qu'ils en tiroieiit
;
plusieurs

lies ont reçu le nom d^iles aux Oiseaux y

parce qu'ils en étoicnt les seuls habiluns
lorsqu'on en fit la découverte , et que
lein* nombre éloit prodigieux ; rile d y/-*

O/e; entr'autrcs, à cinquante lieues sous
le vent de la Dominique , est si couvert©
d'oiseaux de mer, qu'on en voit nulle
part en aussi grande quantité. On y
trouve des pluviers, des chevaliers ,
diverses sortesde poules d'eau , âesphé'*

nicoptères ou flammen»^, des pélicans ,
des mouettes, des frégates, des fous, etd,

Labat
, qui nous donne ces faits , re«

]toarque que la côte est extrêmement
poissonneuse, et qnc ses hauts -fonda
sont toujours couverts d'uiie immensQ
quantité de coquillages. Les œufs de
poisson qui tloltent souvent par grands
bancs à la surface de la mer , n'atti-

rent pas moins d'oiseaux à leur suilc^

11 y a aussi certains endroits des cotes
et des lies dont le sol entier jusqu'à une
rissejs grande profondeur, n'est compos©
que de la lien te des oiseaux aquati^
ques ; telle est vers la côte du Pérou

^
1 île d'J^wt^we, dont les j^spagnols ti-»

yent ce fumier et le transportent pour
servir d'engrais aux terres du conti-
nent. Les rochers du Groenland sont
couverts ^ux sommets d'une espèce do
tourbe , formée de cette même maticro
et du débris des nids de ces oiseaux. JJji

^QUt a^ssi nombreux i»ur les îles de li»
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